
Molsheim, il y a les ruines d’une an­
cienne Chartreuse détruite à la Ré­
volution, et le curé actuel de cette 
ville, gardien des ruines, nous ra­
conta, il y a quelques années, qu’il 
avait connu un des anciens religieux, 
non pas bien entendu à la Chartreuse 
ruinée il y a cent ans, mais retiré et 
devenu le savant curé de Kayser- 
berg ; je lui servais la messe comme 

enfant de chœur, dit-il, et bien des fois il racont- la vi­
sion suivante qu’il eut au couvent.

***

“ Lorsque j’étais étudiant à Ratisbonne, rapportait 
l’ancien Chartreux, curé de Kayserberg, j’assistai au 
convoi d’un chanoine ; il y avait beaucoup de prêtres 
(qui allaient célébrer pendant le service selon la cou'"me 
de ce pays) et près de moi était un pauvre charbonnier, 
fort triste et qui pleura.

— Qu’as-tu ? lui dis-je.
— Je pense, répondit-il, que ce chanoine aura tant de 

messes et que moi, à ma mort, je n’en aurai pas une.
— Eh bien, je veux être prêtre et je te promets de dire 

la messe pour toi dès que tu seras mort, donne-moi tou 
adresse, je la laisserai à mes parents pour qu’ils m’in­
forment.

* *

Vingt ou trente ans plus tard j’étais devenu Chartreux 
à Molsheim et une nuit, étant bien éveillé, je vis le même


